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Le Plateau Centml conatitu.e le plus' septentrional
et le plus vaste des bombements dU. socle hercynien atlasique.Sous son
apparente monotonie~ l'arrière-pays 'de Rabut èt de qasablanœ, traversé
par l'excUrsion 10 long de la route Rn1:m.t .. Oued Zem, présente bien des
centres d'inté~t.

I.~ L'EVOLUTION GEOLOGIQUE ET PALEQr·îQRPHOLOGIQUE

Le socle primafre'duPlatoau Centrn1 occidental 't'ait
.." .". . "

affleurer trois grandes séries 'litholog:Lques disposées .~-NE 1

- à 1 11'1, en arrière de Casablanca et r'Io~dia, U1l ant:ielinorium
Cambro-o:rdivicien fait de schistes gréseux et d'assises quartzitiques,
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- au Centre, de la latitLtde de Rabat, au N, à la région de
Benhamed. au S, un synclinorium complexe, souvent faillé, constitué
de Carbonifère généralemen-c schisteux et de Dévonien tour à tour
schisteux. gréseux et localement calcaire;

- Eni'in, à l'E, se développant en llIIIDJlde vers le NE à partir de
la latitude de Khouribga - Oued Zem, un deuxième anticlinorium essen­
tiellement armé par les puissants qUllI'tziteo ordoviciens interualés de
schistes; dans Sl:'. partie occidentale, l'anticlinorium est percé d'un
vaste ootholite de granite fini-hercynien, tandis qu'en son centre, au
NE d1Ezzhiliga., un repli synclinal faillé conserve des schistes et des
conglomérats du Carbonifère supérieur.

/

,J, :.. }"i:. Durant l'ère secondaire et au début de l'ère ter ..
ti.a.ire, ce socle hercynien, aplani, fut partiellement couvert de
sédiments variés :

- au Trias, des centaines de mètres d'argiles rouges intemtra­
tifiées de dolérites aujourd'hui décomposees. se sont déposées dans
deux sillons subsidents orientés SW - NE : l'un à 1'\'1, o.ligné sur
l'axe Berrechid - Ben Sl:iJnane, soutient une partie de la Basse Chaouïa.
orientale; l'autre s 1allonge de Rommani à KheIilisset, au NE.

- au Crétacé, la transgression cénomanienne, survenant probable­
:t:lent après une longue phase d'érosion jumssico-crétacée (dont, au
S'Il du Plateau Central, téooignent des couches détritiques continentales
rubéfiées), envahit toute la bordure S du massif primaire, des envi­
rons de l\Tohammedia jusqut au delà de ~ed ZaIn. Aux raarnes et aux
calcaires finement stratifiés du Crétacé supérieur succèdent dans le
Plateau des' Phosphates,' les bancs sableux, calcaires et siliceux de
l'Eocène, sce'llés par une dalle calcaire termtnale.

Rien n
'
indique que les régions plus septentrionales

aient été envnhies par les mers crétacées et éogènes.

Au moment où s'achève la sédimentation éocène, la
partie centrale du Plateau Central est rabotée par une surface d'éro­
sion dont il reste cOIlDl1e témoins les sommets aplanis des barres
quartzitiques qui .dominent à l'E le pays d I Ezzhi1iga.

La p..l:Jase postéri~ure de l'évolution, de l'Eocène
supé:r1eur au j·ü.ocène supérieur, n ' a pas laiss~ de traces sédimentaires.
Par contre, durant cette période se développe une seconde surface
d'érosion, fondrunentale pour l' explication des paysages 'actuels.
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<, .. ,-,son.::è%tenaioii est énorme, puisqu'elle..nivelle Primaire, Trias, Crétacé
:~::'et EOcène depuisl~P;J.ttteauCentrol méridional et occidental· jusqu1aux

'. Reha.mna vers le Si némJJilo:ïns ,elle, s' embotte à l tE l'Joua les restes de
la Sur.f.ace éocène'soutenues parles'assises 'quartzitiques de Itanticli­
noriUIJoroovicien ·central•.Enfin, au N d'une ligne Bouz:nika- Ezzhiliga_
Kh~se\ cette.surface ftlt perfectionnée parla·transgression de la
mer tortonienne (Hiocène Supérieur) qui déposa de minces placages de
mollasses l'UJIll1chelliques passa..."1.t aux approches du Rharb à des ma:rnes
sableuses plus puissantes.

Les déformations inégales de oette surface fonda­
mentale expliquent la disposition du réseau hydrographique et l' éta ­
gement des paysnges :

- Au N d'une ligne Bouznilœ. - RoIllIllB.Ili - Khemisset, la surface
infratortonierme ne paratt pas s' ~tre soulovée durant le reste du
Néogène; elle est demeurée proche duiuveau des mers plioc'ènes qui
achevaient au N de combler le fossé Sud-Rifain et partout, l'épandage
continental détritique villc.franchien qui inaugure l'ère quaternaire
comme les dép8ts marins et dunnires moghrébiens (Pliocène terminal ?
Quaterna.ire très ancien ?) sont en accordance avec les placages
miocènes.

- Au Centre, do.ns les regJ.Ons du IC:llltouat et dtEzzhiliga, la
surface fut bOI:lbée selon un axe WE dont l'élévation explique que cette
zone est une ligne de partage deD eaux (Korifla et autres affluents du
Bou Regreg vers le N, oueds Nefifikh. et Cherrat vers le NW, résèau de
l'oued J'fellah cantonné vers le S).· Dans le Khatouat, il s'agit d'un
bombement., lourd oÜ déjà 1'érosion villa.franchienne avait dégagé des
c~tes c.ppalachJ.ennes. Au contro.iro, ù l'E, sur le oéridien R6LZJahll ­
Ezzhi1i ga, il s'agit d'une cassure: dél:iJrltantdeux compartiments: un
bloc inférieur, au N, demeuré imobile, et un bloc supérieur, au S,
dont l'érosion plio-vi1.J.a:f'ran:chienne mit à profit la surrection pour
excaver les granites du bnth01ite des zaer, probablement décomposés
par une longue exposition à l\altération tropicale néogène.

- Au S et au stl du Plateau Central,'lIévolution fut complexe. Un
premier cycle d'érosion P9st~nio'cène:'dégageat le long de l'actuel oued
l\'Iellah sUpérieur,; une dépresfl~on périphérique très large au contact du
Primaire et 'des assises mamo-calcaires crétacées· et éocènes du Plateau
des P>osphates. Enfin, un ébranlement tec:t;onique 'Pliocène dénivela la
Basse C::.aouia, à J.1W du Plateau des Phosphlltes, . selon la flexure
SVl...lilE de Settat. 10 compartiinent inférieur subissait alors l'invasion
de la mer moghzjébienne tandis que 'les dép6ts viJ.:lafranchiebs s' embo~­
taieht en une mince. terrassedane la dépression périphérique, au pied
de la' comiche. éocène de:> Khouribga'.
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Cette histoire mouvementée se, clôtpar:T!incision
post-villafranchienne du réseau hydrographique, initi.ée parle soulè­
vement isos"tasique cO!l-tinental. CettE! incision fut à plusieurs reprises
iriterroDpue. par de petits épisqdes de remblaiement qui nous lèguent
une série étagée de niveaux de terrasses etde'dépSts'de versànt dont
les mieux'représentés appartiennent au.Tensiftien.

II..- LES PAYSAGES MORPHOLOGIQUES

A.- La I~seta littorale

Cette expression désigne le compartiment le plus
baB du Plateau Central occidental, constitué de vastes plateaux mono­
tones qui débutent au pied des premie~ reliefs fntéri~s (à 300 m
en Chaouia, à 500 m en pays Znër) et descendent en pente douce.'·jusqu'à
la mer.

Les oueds qui séparent ces plateaux présentent
deux aspects bien contrastés. Lorsq"li'ils s'encaissent dans'le socle
schisto-:greseux primaire, ils n'ont pu façonner durant le Quatemaire
que des gorges austères :aux' raides versants. convexes souVèn't partiel­
lëment décapés. Au contraire, à :J,a traversée des foss,é.s triasiques,
les vallées s' élargissen-l; jusqu'.a devenir coalescentes et st épanouir

..:en véi'itables bassins co]JJje .à Rommanif les versants sont alors illon­
gé~,' cou~erls de sols rouges épais et leur douce concanté passe
souvent h des niveaux bien conservés du Quaternaire récent.

Si les plateaux restent désespérément monotones,
leur aspect cle détail varie selon la nature du substratum. SUr les
affleurenents schisto-gréseux p:riInaires, l'épandage villafranchien
a tapissé lu vieille surface infra-tortonienne d'une pellicule grise
ou b~tre de gravillons émoussés et d'argile. Une première esquisse
de réseau hydrographique, au Quaternaire moyen inférieur, a été tron­
çonné en petites cuvettes endoréiques pur un intense colluvionnement
caillouteux et limoneux uJ.térieurement· ferruginisé : ces chapelets
de petites vasques, les dayns, concentrent en hiver de minces nappes
d'eau. qui bientôt font pl~ce à des~turages d'été. Sur les minces
placages de calcaires lllD.I'ins (miocènes en pays zaër, mogr..rébien en
Basse Chaouic.) l' épandage villafranchien est toujours présent, tc.ntet
grossier et fait de galets de quartzites patinés, tantôt plus fin
et sËbl6UXl il recèle toujours une forte proportion d'argile rouge,
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probable résidu de la pédogénèse tropicale néogène et villafranchienne.
Ici les 4ayassont rares: l'incision fluviatile quaternaire a mieux
réuSsi. et ourle les aboràs des grondes vallées dlun réseau dense de
vnl10Ilfl aux pentes douces empatées. Au coeur des plateaux, de légères
on~tions tectoniques engendrent des zones d'endoréisme local où

-l'byC.romorphïe temporaire Il permis, lorsque les roches-mères sont
calcaires (marnes), le développement de vertisols (tirs).

Aux approches de la côte, sur une vingtaine de km
de large (particulièrement en arrière de Rabat et de Casablanca), le
relief, quoique plus bas, s'anime: les dunes moghrébiennes par~llèles

, aulittora.l; fcites de grès lU!llllchelliques résistan~ s'élèvent parfois
de pluSieurs dizm.nes' de mètres. Leurs flancs sont tapissés de sables
argileux rouges qui Si accUmulent sur dé fortes épaisseurs au creux des
sillons intermédinires où po.rfois, là encore, sévit un. endoréisme local
lié aux contrepentes dunaires. Ces sables argileux, parfois mélangés
~8 pisolitnes ferrugineux brunâtres,pnraissent résulter partiellement
d'une altératian villafranchienne.

Enfin, de IiJC.nière toute locala, aux environs de
Rabat et de Casablanca, les transgressions marines quaternaires ont
façonné des marches d'escaliers couvertes d'autres dunes qui donnent
accès aux petites falaises du rivage inhospitalier.

B.- Dépressions et c~tes du haut J28:Y8 Za,ër

Passé le parcllèle de Sidi Bettache - Rommani vers
le S, le relief para!t élevé et vigoureux comparé aux platitudes de la
~~seta littorale.

Au S de Sidi Bettache" le massif du KhatoUat élève
-jusqu'à plus de 800 m des croupes laniérées qui constituent les inteZ'­
fluves d'un réseau hydrographique se dirigeant vers le N ou le 1IlW. ,
Déjà entaillé au Villafranchien à pÜ.rtir du bombement pliocène de la
surface.infrn-tortonienne, ce massif est fait de' cr~tesarrOndies parfois
forestières qui alternent avec des vallées vigoureuses aux pentes con-

, vexes. Au passage des affleurements schisteUx carbonifères, ces vallées
s'épanouissent en bassins qui èonstituant mitant de cuVettes semi-arides
où la végétation arbustive se ~éfie et où se développent largement
les niveaux du Qu.a:berna:Lre -récent.
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.. . ..... .... . .A~S.de Ro~~,·~e barre de quarlzite.qui s'élève
,jus,qu'à 750 ... SOO lItf sépare le grani1:& des Ze.ërs de la ~1eseta littorale;
.ses sommets lourds pO:ç'tent la marque de l,'aplanissement i.IJf'ra-:.tortonien.
Au,S, s'ét~~le.·paYsage·monotone des échines granitiques pourvues
d'unépais~teau d'arènesros~tres; ces croupes, témoins de l'exca­
vat:i.o~ Vulàii-Bnchienne, contrastent avec la vigueur des vallées dont
les flancs' sont souvent bosselés de chaos de boules dégagées d'una
matrice sablo-argileuse rouge~tre, probables restes de la crypto-
décomposition néogène." . .

Autour dlEzzhiliga, à IlE de l'affleurement grani­
tique, on retrouve embo.1tés les divers niveaux de l'évolution palée­
·morpholoS1que. Les puissantes crêtes de quartzites ordoviciens portent
vers 950-1000 m, les témo:i.nS de l'aplanissement éocène. Au-dessous,
vers 800 m, .la. surfacei.nf:ro.-mioc~ne pénètre en golfes dans les . .
affleurements Schisteux intercalés entre les quartzites, perfectionnée
par l'épandage caillouteux villafranchien. En:f'in, le colluvionnement
intense du Quaternaire moyen inférieur a isolé quelques dayas et
iapissé les pentes des cr$tes quartzitiques de dép6ts caillouteux
souvent imprégnés de pisolithes ferrugineux cimentés, la kercha.

C.- Les paysages figés du S du Plateau Central

Au S du bombement Khatouat - Ezzhi J iga, le relief
redevient monotone et s'abaisse.

Ln bordure sud du massif primaire dérive de la
surface infra-tortonienne. D'étroites cr~tes de quB.rtzite, vigoureuses
mais de faible commandEment, les skhour', en portent les traces. Le
pied de ces cr3tes, e~té.de dépSts blocailleux à pisolithes ferrugi­
neux, donne accès à de larges couloirs· débla.yés dans les schistes par
1" érosion néogène et villafranchienne~ Le rajeunissement quaternaire
yB. été extrbement médioc~ : une dizaine de mètres au .plus•..

. . Ces coUloirs schisteux s 1ouvrent au S sur l'énorme
gouttièreESE - \~l de l'oued }Iellah supérieur, véritable dépression
'périphérique séparant le Plateau Central du Plateau des.Phosphates. Le
fond en est soutemdu par une dalle de calca.ires lacustres ou congle­
mératiques mio-pliocènes couverts de sols argilo-limoneux rouge vif.
Le Villafranchien est encaissé là de quelques mètres seulement et il
n'y eut pas d'incision quaternaire: le paysage actuel est directement
hérité de la période d'érosion mio-pliocène.

II-1



1I-1 .. -7-

. .... ·.Au S, .le Plateau des Phosphates portèsa. table
_.: :'éocène rigide :à; 800,...900 m, légèrement inclinée de '1' El à l'W il La ­

colmche .qui le-délimite 'au l'if est douee, parfois à peine sensible, et
toujours couverte de sols rougeetres à rognons de silex issuàdés
couches ~10sphatières. Cette pente, qui comporte localement de petits

..., repla.'WI .liés à l' affleUrement ~es Uncs càlcaires du Crétacé Supéri~

est auasiun héritage: son sommet profondément altéré (pMsphate
"péd.i.menté" exploité en découverte à Sidi Daoui) et ses glacis argileux
d'aval ont. été élaborés pro:' la morPhogénèse Dio-pliocène.

Au total, en dépit de belles nuances -régionales,
les paysages du Plateau Central occidental' sont vieux, essentielle­
ment. hérités des phases de façonnement néogène- et-vil1efranchienne.

III.- BIOCLn~.TOLOGIE

La IJJD.jeure partie du Plateau Central occidental
appartient à l'étage seilli-aride, et plus particulièrement à son
sous-étage à hivers tempérés (voir le chapitre II de le. pren:.ière partie).
Toutefois, l'inf'luence océanique donne naissance à unEf mince· bande

. littorale du sous-étage à hivers chauds, et elle se conjUghe à l'in­
fluence de la lutitude pour faire appara1tre l'étage subhumide eux
environs immédiats de Rabat. Enfin, les facteurs topographiques
sont responsables d'une gamme très variée de nuances climatiques eu
sein de ce sous-étage, et permettent sans doute localement (mais le
réseau climatologique est trop lache pour que ceci puisse ~tre mis
en évidence) de se rapprocher de l'étage bioclimatique subhumide (ver­
sants exposés au l'if vers le sommet du massi,f du Khà.touat) ou de l'étage
bioclimatique aride (cuvettes mal ventilées dans les bassins des grands
oueds tels que l'oued 11ellah).

De façon très générale, l t :i.nf'luence de la topogra­
phie sur le cliMt se manifeste en effet par l'interférence des fac­
teurs élémentaires suivants :

- L'ali;itude (et la latitude) , qui augmentent le coefficient
plutiothemique Q et Q,baissent les températures hivernales m.

'."

- La position pur rapport aux surfaces générales d'aplanissement:
les cr~tes en relief au-dessus des platea.ux, sont soumis~s aux vents
océaniques d 'W et de NW, qui apPortent 1 'humidité et tempèrent les
écarts quotidiens et saison.'Iliers de température; inversèm$nt, les val­
lées profondément encaissl3es sont.souStraites à-l'action des vents

:..océaniques èt sont par conséquent plus arides.
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(-> --L'eXposition aux vents dominants, qui crée 'Ill1e dissymétrie
fondamentale eritre: le versant atlantique et la· retombée SÈdu massif,
mais >qui· se nW.m.feste· aussi en opposant les versants des reliefs èn
saillièaû~essus des plateaux.

. ~ L'exposition à l'insolation, responsable des oppositions clas-
siquefn:mtre versants exposés au N et versants eXposés auS~

En raison m~me de la complexité de la topographie,
ces différents facteurs élémentaires interfèrent toujours et l'a"Y1BJ.yse
de· leurs-ir~uences respectives sur la répartition des essences est
très délicate dans le détail; leurs compensations réciproques sont
fréquentes et perturbent l' étagement altitudi:nal des fometions
végétales spontanées, que l'on pourrait schématiser ainsi (du moins
aride vers le plus aride) :

- Chêne vert et Ch~e-liège

- Oléastre et Lentisque

- T~a.

- Jujubier et BetO\li1.•

Les for~ts de Thuya· de Berbérie s'intègrent diffi­
cilement ·dane cet étagement: en preinière approximation, on peut consi­
dérer qu'elles remp~cent les formations à Oléastre et Lentisque sur
les pentes raides des vallées encaissées.

IV.- LES PAYSAGES ·VEGETll.UX

À.- La Heseta littorale

II-1

Ln Meseta littorale est largement.expbsée à l'influence
océonique et en particulier à la brise de mer, sauf dans les· Va.llées et
les bassins encaissés sous sa surface.

Sur les plateaux, les zones forestières Êk>nt presque
exclusivet1ent du domaine .du Ch~ne-liège :: les' épand~Svilla.franchiens
siliceux lui conviennent parfaitement. Lorsque le sol' d.eVient soit trop
calcaire (affleurements néogènes), soit trop argileux, les formations
d' Oléastre, de Itentisque et de TizrS. le reIil]ilacent. :·Enfin, les dayas
sont le domaine d'une flore d'hygrophytes sp~cialiséspàrticu12èrement

riche et intéressante. . ,
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.., . Les versants des grandes vallées encaissées voient
alterner, enfODC.tiQn.de l'exposition, le Ch3ne-liège, qui descend des
p~à.teaux·fl'lJX les verst;Ults les plus. frais, l' Oléastre et le Lentisque,

.- le :Thu~'sur les versants·. les plus. raides et les plus ensoleillés. Les
bassesterraases limoneuses des fonds de. vallées sont .le domaine du

: Jujubi.eret.duBetoum,.alè>rsque le lit des oueds est .occupé par une
."ripisilve fl ; de Fi'ènes, Saules, Lauriers roses, Vitex, etc•••

La brusque dénivelée qui fait passer de la Meseta
littorale nu haut pays za.~:r, depuis le Khntouat jusqu' aux c~tes

quartzitiques dominant Romniani, voit encore dominer le Ch~ne-liègei

toutefois, le Ch~ne-vert s·y introduit souvent (massif du IChatouat)
et le supplante imméd.i!'.teraent au SE, exception faite des arènes
gra.nitiques qui supportent la. belle subéraie de Sibara..

C.- Le Sud du 'Plateau: Central

Les for3ts de Ch&.e vert se prolongent relativement
peu. vers le S et malgré l'intensité relativement faible de lB. culture,
elles disparaissent brUsquement; le paysage sans arbre qui résulte a
un aspect très aride; il semble partout dû à la dégradation anth:ropique.
Les crites qUartzitiques des skhour portent une fiore riche en espèces
endémiques adaptées à ces" milieux très particuliers. Aux abords du
P~teau des Phosphates, le Jujubier devient très abondant, traduisant
la proximité du Tad1B. pius aride.

V.- HYDROLOGIE ET HYDROGEOLOGIE

Le Plateau Central, constitué essentiellement de
terrains imperméables, se caractérise par une abondance saisoIlIlière
en eaux superficielles et une grande pauvreté Gn eaux souterraines.
Les oueds sont nombreux mais soumis au régime pluvial, avec des étiages
oxt:r&1omont bas et dos pointus do crucs ïraportantos; les modulas moyons
annuols sont modestes et no dépassant pas 2 l/s/km2, r.:tane pour ceux qui
possèdent un bassin vorsant rclativoDont étendu.
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," '" - La. forma. tion de petites nappes dépend de 11alté-
ratJ:oif'ou·de lafissuràtiou' d~s schistes ou grès quartzites qui a.:f'-

, . flèu:ré:tl.t àUr80 %de laI superficie du plateau, mais la topographie
.... ,ne', '1'e\tiô::permet pas de présenter. une grande extension. Les niveaux de

'è'alëaires'lmrs'tifiés', rares'et souvent lenticulaires, ne' constituent
":pa.sdesréservoirs intéressants.'Les grunites altérés renferment, dans

leurs ax€neS, -dès' nappes d.ont 'l'eau est très peu minéralisée, en parti­
culier dans les régions d10ulmès et d'Agelmous. Il reste encore à
signaler les sources hydrothermales liées, soit à des batho1ithes
granitiques (source Lala Aghya d'Oulmès), soit à 11activité volcanique
récente.

VI.- LES SOL S

Dtune brève revue des sols de cette reg~on, il
ressort que les différents facteurs de la pédogénèse n'ont pas eu un
ra1e équivalent, ou plus exactement que leur action ne se manifeste
pas avec la m~me lisibilité. En pa~cu1ier l,' influence de :la roche­
mère (ce terme étant pris ici dans son acception la plus générale)
est prépondérante: un premier tri entre les types de sol peut 3tre
,fait en se basant sur les ditférenées lithologiques de la roche-mère.

Le ra1e de la topographie apparatt de façon assez
claire. Par contre, lI:i.lU'luence du climat et de le. végétation, qui sont
deux facteurs dont 11extension sinon la qualité a varié au cours du
Quaternaire, est plus difficile à saisir.

il est donc rela.tivemant aisé de décrire la répar­
titian des typas de sol en prenant comme 'fil conducteur la roch&-omère.
Dt autre part, comme l'étude morphologique e montré le ~le essentiel
de la lithologie dans lIévo1ution des formes, il résulte qu'un accord
étroit l.mit les types de paysages à certaines associations de sol.
e' esi; pour cette raison que nous choisirons comme plan les unités
définies au début de ce chapitre.
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A.- La bordure cStière..

"Lr. bordure.côtière de la meseta est faite de dunes
~gl1rébie:nnes recouvertes de dépôts "rubGfiés • L'intensité du recouvre­
ment déte~e la répartition des sols.

Les cr~tes et v~rsants érodés des dunes portent
des sols bruns calcaires lorsque le subs'tra.tum est tendre,. des sols
bruns ca1c~ques 10rsqui il est dtLt.

Les vers~~ts at1antiqu~s à pentes douces sont géné­
ralement recouverts de sols cyant l'aspect de sols rouges méditerra.néena
lessivés. ·Perfois, des signes d'hydromorphie apparaissent au contact
entre l'horizon sableux de sUrface et 1 'horizon argileux sous-jacent.

Les versGnts continentaux portent des sols peu ou
pas lessivés. Les sillons interdunaires sont, généralement comblés ~
des apports importlmts de sable reposant sur un limon rouge. L'b;yëtro­
morphie semnnifeste à plus grande profondeur.

B.- La Meseta littorale

La meseta littorale proprement dite est constituée
d'une sene de plateaux profondéoent entaillés. Nous avons vu que ces
plateaux sont recouverts d'tm dépSt villafrDJlchien oJ.ors que les
entailles laissent upparattre des formations primaires {'Schistes,
quartzites) ou permo-tria.siques (argilli.tes, basaltes). Cette disposi­
tion fait que les sols se répartissent en deux grands ensembles:

- les sols de plateau qui dérivent d'un matériau villafranchien,

- les sols de., vallées qui proviennent en grande part.ie de 11alté­
ratian et d:u remaniement des roches en place.

Dans le premier ensemble, les sols associés par
leur appnrt~nance au déPPt villafranchien se présentent·, à part quel­
ques exceptions, comme des variantes dérivant dlun. typè commun, alors
que dans le second, ils se, diversifient, en fonction de la nature
litho1ogique de la roche-mère.' '

"
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12) ~s sols de .:e.J-lltegu ,

Le carc.ctère morphologique général de ces sols est
la' supeI'l'osition d'fun niveau snbieux sur un niveau argileux. Cette
Sùperposition est' d' D.ille,lU'sfréquenosnt observée dnna les dépats Vil-
lafranchiens, (1'1anloro., plateau du sais, N du Rharb)., '

Le procéssus 'de pédogénèse qui s'extériorise le
plus netteIJent est 1 t hydromorphie. Une roche-mère non calce.ire, un
c1:iLlat alternativement humide et sec, Une 'sup8I'l'osition sable sur a.:t'­

gile sont des facteurs qui' favorisent la libération du fer et son
individua1isction.A:iilsi s"exp1ique que la gamme des signes d'hydro­
morphie soit très étendue. Dans le niveau sableux, l'hydromorphie se
manifeste po.r des décolorations, des taches rouilles, des amas bruns
friables, des concrétions rondes, dures et noires, les pisolites,
qui sont parfois liés par un ciment ferrugineux extrGmement dur, DllJJS
le niveau aréP.1eux, elle se révèle par la présence de taches grises,
b1anches~'beiges, ou rouges. Une typologie détaillée de ces différents
I1faoies ll hydromorphes est délicate à établir et leur cartographie
s'avère laborieti:Be.tes études cartographiques entrepriSesdans la
région ou dans des régions enaJ.ogues bnt montré que 1'hydromorphie
si axarce effectivement à l'heure actuelle ainsi que l'atteste la
présenoe de nappes perohées à *aison humide.

Cependant, il semble I!Cquis quel-'hydromorphie
actue11e'ne saurait être tenue pour respons~b1e de la totalité des
signes d'~~morpl1ie observés. Il n'est pns rare en effet de constater
la présence de tacb;es,deôonerétions ou de cuirasses dans des horizons
actuellement ,bien drainés. '

n a étéreII!llrq:Ué que généraiement in présence de
C1,rl.rasses' a'piSolites "le 'iœ:rcba"i est observée sur une surface légè­
raIllent em.bo~tée daru:i la surface villafranchienne proprement dite;
cette ~ace, co~spondm:i.t au niveau régréguien.

" L'hyd:t'omorphie n'est pns le seul processus de
pédogénèse qui se manifeste: dans ies matériaux: Vi.1laf:ronchiens~ Un
entrotnement d'a:i'gile (lessivhgé)a pu :'se 'prodUire : ceci expliquerait
,que le contact sable sur argile ne soit pas toujours brutal mais~
f'o~ atténué par la pJ:ésenced'un horizon intermédiaire qui. serait
l'horizon d' s;cCumu.la:tion de l'argil~'. Les dOIinées du c1imB.t actuel,
'le caractère 'perméable' eJc 'non 'é8J.ciire au mVèaü 'supérieur semblent
'favorables aU: d.éve1opp6rtlent',d'un tél processus_

, . ~,-. ," ,

, En outre', les quelques a.neJ.yses de carbone et d'
azote dont nous disposons montrent que ln répartition de la matière
organique est analogue à celle que l'on rencontre ~ les sols de
types forestiers.

II-t
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En résumé, les processus de pédogénèse les plus
nets'sont: l*hydroinorphie; et, à undeg:t'émoindre, le lessivage. Etant
donné la texture particulière des' horizons supérieurs, 11 est· difficile
de caractériser leur évolution, donc de les situer dans une classi.:f::i.ca,..
tionds type morphogénétique. Çea difficultés expliquent que,dans les
é:mdes",:èartog:re.phiquee; ces sols ne reçoivent que desdénom.inatiohs

", provisoires. 'Lês nOIŒntar.naCù1aiTes ont quelquefois été utilisés : ici,
le terme oonsa:c.réest celui de "nièrzagil.

Le type de sol mentionne plus haut ni est pas le
seul que lion rencontre sur les plateaux. Il est cependant remarq'l'!8.ble
de noter que les exceptions peuvent ~tre associées à une "alimentation"
particulière du dépSt villaf'ranchien, Cl est-à-dire qui elles corres­
pOndent· aux .ous où une roche déterminée' 'joue un rôle prépc)ndérant dans
la constitution des mntériallx originels : ainsi les tirs de Brachoua
ooIncident avec un remaniement des formations I!lEI.rneuses miocènes
sous-jacentes et les sols rouges de Herchouch se développent sur un
matériau qui semble provenir plus spécifiquement des schistes dévoIÙ ons
rouges' de Sibara.

Les tfrs de Brachoun ont un aspect qui les distingue
de ceux du Rharb', ou des Douk1mla.' En général;' ils sont plus minces et
leur strilc'ture est mOins large. Dans les dépats villaf'zoanchiens du pays
Zemmour, en suPerposition sur des narnes miocènes, des tirs analogues
ont été observés.

LÈis'sols rouges deSibara et de MerchoUch ont les
caractères qui sont généralement èbservés dans les' sols rouges médite:t­
Z'llIléens : coloration rouge, texturesnbleuse en surface et àrgi1euse
en profondeur, structure polyédrique fine bien développée, sol profond.

22) Les '. sols. de vallées

De mh qu' elle joue un rele prépondérant dans
li évolution morphologique d.es versants, ln lithologie "organise" la
répartition des sols qui s'y ~éveloppent.

, .... ' Les.sols sur schistes constituent une association
de deux types, :. sol b~· forest,1er .qui se 'dé~19ppe,sur les veI'San~s
les plus,,~des (expo;:3és .l'lu N)- et soL peu évolué. sur les versants
plus ,secs, (expo13és av. S). " ' . .... '..

Les sols b~ fo~tiers ont une structure polyé­
drique fine à moyenne bien développée, un horizon humifère nettement
difi"érencié et pa.rfois en profondeur un horizon rubéfié.
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, . Les sols peu ~volués sont minces, l6lll' structure
·mà.l développée, il.s sont très caillouteux.,

.. '. Les' roches pe~o-triasiques comprerment une inter-
. stratification de basaltes et d'argiles. La présence. de. basalte entrabe
.généralement 11 a'pparition de signes de tirsification, m&1e si le sol
renferme des galets dopt l'origine villafranchiermè est indéniable, et
qui témoignent ainsi de l'hétérogénéité du matériau origi.nel~ Lorsque
llérosion slexerce de façon trop intense, la tirsification ne peut se
développer.

La séquence complète observée sur basalte, comprend
les terces Suivants : en haut de pente, des rendzines; à mi-pente. , des
sols tirsifiés; en bas de pente, des tirs.

Les. rendzines sur basaltes n'ont pas une structure
grumeleuse mis polyédrique très fine.

Les tirs sont très noirs mais leur structure
prismatique n fest ja.Iœ.is très large; lorsque la profondeur dépasse
70 cm, les éléments tétraXlriques apparaissent. Enfin sur les 5 cm
supérieurs ils présentent un caractère grumosolique. Les sols tirsi­
fiés se distinguent généralement des tirs par l'absence de faces de
glissement.

Les argiles permo-triasiques portent soit des
régosols, soit des sols peu, évolués caractérisés pur la différenciation
d'un horizon de surface de 10 à 15 Ctl à structure polyédrique assez
grossière•

.. 0.- Les cr~tes et dépressions du haut pays zaër

Dans cette zone on observe lfaccord étrbit qui
unit les associations de sols et les types de paysage àla lithologie.

Les barres quartzitiques qui séparent le plateau
d'Ezzhiliga de celui de M~houch portant des sols "squelettiques".
Ces sols se réduisent en fait à quelq'\lBs taches de terre brune qui
remplissent des anfractuosités de la'roche recouverte' par ailleurs
d'une blocaille très gro~sière.
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Sur les schistes dévoniens qui s'adossent aux
barres de 9,uartzite, se !iévelC?ppe un paysage d,e collines d.ont les

, versants s'6n:t presque eXcl~iv~inent-c.ouverts'de'S'bië' roUges. Ces
", sols ont les 'ttai~ morphOlogique's sUivants : profondeur tr~s variable,

',éo,~e~J:OU.ge·àS~~Z''inteDse,s:tructurepolyédrique fine~ Présence dlun
""horizo;n h'li.nti.t'è:re,'s,ssezbien dé'Velop,pé.La'présence d~ sols. rouges sur
)iesschiàt~sqUi-rènfermentdes intercéJ;ationsd'largile rouge permet
"de vérifier 1lD,e; fois dek>luS lafiliat,ion' étroite qui lie le sol et la

roche-omère. Rap~lons que sur les' s6histes nâtlIUriens ou 'viséens, les
sols rouges ne sont pâs observé's : t'out aü'plus;sux les versants les
plus humid,es, un horizon rubé,fié est quelquefois présent en profondeur.. .." ,.'.. ".

Le' mass~ du Khatouat, oh affleurant les deux types
de formations schisteuses, porte les sols suivants : sur schistes
namuriens ou viséens, une association de sols bruns forestiers et de
sols peu évolués; sur schia,tes dévoniens, une ,as,sociation de sols
rouges et de sols peu évoluéé'. CepèiJ.dant, les soié du Khatouat se

, distinguent dés sols sur'sChistes decritspius haut par un développe­
ment plus marqué dé 1 'horizon' htuDi:fèrè, alc>rs plus 'épais et plus sombre,
ce qui peut Si expliquer par 1t altitude du massif (climat plus humide
et, plUS froid) ,et la densité d:G.couvert végéta~.

Les sols du pays granit:i.'qUé SC9 caractérisent tous
par la présence d'un niveau supérieur très grosSier conatitué essen­
tiellement de grains de quartz libérés par lraltéra~ion des granites.
Dana cert,aina cas,' un niveau a.rgileux de profondeur s'intercale entre
ce ,niveaù èt le ~itëen place.· " . , , ",

.' " . Cette caractéristique morphologique apparente les
sols Sur. granite, aux 'sols du pla.teau villafranchien,. D'ailleurs l'a.na.­
logie se poursuit ail Iiiveau des péd6génèseë. 'Celle quis'exerce de la
faç()n la plus ,manifeste est l'hydrom9rphie~L9rsquele sol est en
positiori:hâute ou sur les versants, cetteb,ydromorpMe se situe dans
les'ho:dzons de profondeur alors quedims lesdépressiona mal drainées,
elle s.'étend'à l'ensemble du profil. Dans ,'le premier o.as"le profil
se comPose 'essentiellement des hOrizons suivants: un niveau sableux .
gris en,surf.aoe, plus clair en profondeUr, les signes d'hydroinorphie '
se limitant ,à des piqttre.s de tachesbrunea ,se ,détachant sur un fond
gris sale.::-Les.,pï.solithes soht rares, 'les cuirasses n'ont 'pas été
signalé,ese Dans le secondoas, un horizon- humit,ère noir; ',assez épais
(:30 cm), riche en matière organi,que, surmonte un horizon 'plus épais
(60 cm environ) beige, à taches et "concrétions friables" brunes.

De m&1eque dans les sols hydromorphes de plateau,
la présence d'un horizon de surface à texture grossière, la nat!.u'e de
la roche non calcaire et les données climatiques (plUie pendant la
saison froide), sont des facteurs quîexpliquent 119 développement de
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llhyd:[.omo1-phie. RemarCJ.uôns toutefois que, contrairement aux sols de
plateau, les fo~s·dl individualisation du fer semblent beaucoup moins

"variées et moins 'intenses. Sans ;connattre la chronologie des diffé-
" rentes pédogénèses qUi ont d'O: semB.xiifester au sein du: granite, on est

o.qnduit à;se demander si la teneur plus faibl'e de cette roche en élé­
ments :t'erro-magnésiens que celle des sohistes,des qusrtzites ou des
basaltes qui sont à 1I0rigine du villafranchien des plateaux, n'est
pas ia,raisqn esàentie11e dlune telle différence., '. '

Pour expliquer la présence d'un horizon plus
argileux en profondeur on peut, comme pour les sols de_ plateaux, faire

,appel à un l~èiVè.~ qui sèrait favorl.sé par l~~ m3mes, faoteurs.
\ ' . .' , .. , ,

Enfin, le troisième processus qui a dit intervenir
est un certain type de rubéfaction assez particulier que l'on observe
en profondeur et qui se présente oomme une altération en masse du
granite, une sorte de· "pourrit'Ure rougelJ.

Comme pour les sols du plateau, la_ mb incerti­
tude s'attache à la détermination du type d'évolution qui se manifeste
à 11heure actuelle dans le niveau supérieur (sauf pour les sols
bydromorphes de bas-fonds).

Rapp~lons enfin que non seulement la nature des
processus est mal connue, mais encore leur intensité et leur degré
d'actualité demeurent problématiques.

Indiquons rapidement la séquence de sols qui 'cara.o­
tériselesystème morphologique qui se déploie à liE dtEzzhiliga :

- les c~tes quartzitiques portent des aols-..squolettiqueS",

- les pentes et les dépressions sont occupées par des sols
hydromorphes à pisolithes ou à cuirasse ferrugineuse.

Quelques grands glaçis supportent des sols rouges à
concrétions ferrugineuses. Ici le facteur de différenciation prépondé­
rant de cette séquence ,n'est plus le caractère lithologi~e du matériau
originel mais la topographie associée au We d' é:vo1ution morphogéné­
tique du dép8t.

1I-1
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,. . Sul' les affleurements primaires, .les m~mes types
de sols obéis~nt aux m~mGs règles d~ r~partition que dans le N,sont
observés avec cependant unè extension plus marquée des sols hydro­
morphes.

Sur les affleure.mentfi) ,plus récents, calcaires,du
Crétac~ et de llEocène, on re~uve une gamme de sols comprenant sur­
tout des sols rouges, des sols brunsca.lcaires, et des sols isohumiques.

VII.- GEOGRAPHIEJ HUI"IAD%1 ET HISE EN V.AlEITR AGRICOLE

La plus grande partie du Plateau Central occidental
est occupée par la conf'édération Za.ër. De tradition arabophone et de
genre de vie seIlli-nomade, cette g:rande confédération participa durant
les derniers siècles à cette gigantesque migration qui, depuis le SE
marocain, déplaca par contre-couPs successif's les groupements ethniques
à travers tout le Maroc oentral, jusqu1aux abords du illiarb et de Rabat.
Finalement, le début du 20ème siècle trouva les 7aërinstallés depuis
le S d l Ezzhil:tg8 jusqu,'aux portes de Rabat. La partie méridionale de
la région était partagée entre des groupements de moiiJ.dre envergure,
·telS· cine les Smala et les' Gnadiz, tancU.s que lesCbaOUia, vraisembl&­
blament sédentarisés dès la seconde moitiédu 19ème siècle, se main­
tenaient s'ur la retombée occidentale du 'Khatouat et sur les baS
plateaux qu'~le domme.

Les faibles dénivellations' du Plateau Central, occi­
dental ne justi:t'ia.:Lent pas un ~lplncement altl.tud:irial des troupeaux.
Cependant, ces populations pretiq1.lllintle semi-nomadisme et leur
habitat était lankhaï.nin~ la tente noire ou brune faite de bandes
tissées' et assemblées de poils de chèvre. Dans le cadre d,es finages
de tribus· ou ·de fraction,f'ami11es et· troupeaux 'se déplaçaient ent1'e
l,e~ ·lopinS·èu1tivés·~n.céréaleS ~t les :pacages.selon des·r,ythmes
compliquéé~ :, '
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Entre les deux g'U.erres mondiales, Itétablissement
de terres de colonisation, officielles etprivée~ sur les plateaux de
la basse }loseta allait'pertUrbércéâ·'n10uvemenls.-Ën m~me temps, la
délimitation des forêts, la croissance démographique et les pressions

,. adIni.J.-ustratives imposaient la s4dentarisation. Cependant, l'inégale
vocation agricole des terres 'et la répartition des formes modernes

,~"exploitation font que les paysages ruraux' sont variés.

Immédiatement au S de Babat, lacolomsa.tion ne
s'est implantée que par taches isolées et les vieux modes d'exPloi ­
tation' traditiOImelle subsistent encore. Si los Khaima, dont l'entre­
tien est co-at~ux, se raréfient, remplacées par des baraques d'allure

'suburbaine et dés "n0uaJ.a.s~ les déplacements saisonniers, de l'ordre
de quelques kilomètres, cont encore fréquents.En hiver, les troupeaux
pacagent les lisières des fo~ts tandis que les cl~ps sont labourés
et enseraencés; au printemps, l'herbe ayant poussé, les troupeaux sont
ramenés sur les friches et les jachères; après les moissons, ce sont
les chaumes qui servent de parcours et à la fin de l'été le bétail
est rapproché des dayas, seuls lieux gardant quelqu-e fra1cheur. Bien
souvent, les fa.mi.lles suivent ces petits déplacementse Cependant, la
sédentarisqtion progresse, particulièrement altx abords du littoral où
la présence, dans les sillons internédiaires, de sols épais et d'une
nappe phréatique peu profonde, a permis le développement de cultures
maraichères ql:Ùtrqu;vent un débouché facile dans les grandes villes
de la cete.

Les plateaux méridiona~ de la basse Meseta ont
attiré la_colonisation agricole qui, sur ces vastes espaces, a fondé
de grands domai.nes divisés en énormes parcell~s géométriques que
dominent de ~osses fermes isolées gé~éralemerit entourées d'arbres.
La viticulture et la céréaliculture ont prospéré sur' ces sols pla.:ns
et.profonds maisiJ:rIpoes:i"bles à ir,rigue'r. Une certaine spécialisation
des terroirs sfe~tdtaiiieurs~estée ': les' sols sableux et gra­
veleux à pisolithes sur schistes ont été. volontiers ,plantés en vignes
(vas vins servant à donner du corps aux vins -plus psts du Rharb et
du Saïs) tandis que les sols argileux: rouges plus ou moins tirsif'iés
sur ca.lcaire on~.été davantage' réservés aux: céréales et aux légumes
secs assolés (on trouve là. quelques:unes des meilleures terres à blé

, du It1s.roc, produisant 'au moins une viligtB.ine de q:x:/ha). Ges domaines
modsmes, dont beaucoup sont auj.ourd1hui repris e't eX.ploités en blocs
de ,culture par ~rEtat~ ont fixé''lJIl8~bon~tepopulati0D. d'ouvriers
agricole"squi se ,concentre en petit~s aggiomérations~.~les à l'
accro~sem~t emèéra.:nt, (Rommani, IIad Brachoua, '}Ierchouch, Sidi
Bettache), sièges d'actifs marchés hebdomada1r8s" les "souks~ Les
vallées et les dépressions ont été aba.ndonnée~'à iiexPloitation tra­
ditionnelle et les petits champs laniérés, labourés par l'habituelle

. ,II-1
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~ouja"(attelage),font contraste avec les énormes cl~ps géométriques
et les tracteurs du plateau."Bek:ri" (cultures d1hiver) et"mazouzi"
(cll1tures de printemps) alternent sux ces petites propriétés paysannes.
Dans les fonds de vallées, quelques jardins irrigués plantés de
figuiers, souvent exploités par des gens du S (Sahraoui), uettent une
note riante. Nombre de jeunes fellahs désertent ces terres étroites,
se rassemblent d'abord dans les petits centres ruraux de la région
avant d'aller tenter leur chance dans les grandes villes de la cate.

La colonisation n'a guère réussi sur les sols
médiocres du plateau d'Ezzhilign; seuls en témoignent quelques vi­
gnobles et des plantations d'eucalyptus. Par contre. à oSté de petits
fellahs qui continuent de pratiquer la céréaliculture et l'éleVEge
traditiormels extensifs, quelques grands et DOyens propriétaires
marocains ont innové. Depuis uhe dizaine d'années, ils se sont orientés
vers l'élevage intensif de boucherie. En bordure de la forit de
Sibara, les gTmlds troupeaux ovins l'eI:lportent mais autour dlEzzh:Uiga
de nonbrelœes étables modernes abritent chaque hiver des boeufs d'
embouche, nourris de fourrages et de grains importés, qui ·font prime
sur les marchés de Rabat et de Casablanca•

Sur le revers S du Plateau Central, en gagnant
Oued Zem, les paysages ruraux sont restés davantage traditiormels.
Les bassins schisteux aux sols minces abritant quelques cuJ.turos alai.rsemées
de céréales mais l'élevage extensif motive encore le déplacement des
tentes entre les hautes crites boisées et les chaumes. La dépression
néogène de 1foued Hellah, tapissée dl épais sols rouges, a fixé quel-
ques domaines céréaliers de colonisetion, mais déjà, d1assez longue
date, les populations locales étaient sédentarisées et cultivaient
des parcelles souvent encloses de murets ou de haies de figuiers de
barbarie. Le développement des activités minières de Khouribga draine
vers les "villages phosphatiers" du plateau une partie de cette
population.

- : -
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